
NOTRE RODIAN COXPÏýfth Àundo b 9

1114 Marguerite rteret
PAR LedtkTE DE CASS

A#

23-1

ý,qUat des cré]ýAtiÇ=, filnéraires à Bénarès. (Voir

-*.QUerreý.,AU MY15térleux PAyw'ý4ê l'Inde. Le Ilhino.
a el-D PlIcOmAYO- L8 tàfiýP1e d'Aftzkor-Waht

eurs a ukveug1eý Les Cann'bales de l'Africime
e- Les Cllr UO Club- d'ûUýý%reE, Le Mont-de-Plet6 de

maleon laponaima. 1ýR Guerre
IPMP04 e4e tabýeý CIUS mouterrainem.- La cultur

b14*ý f,'or1îýý d'ilýIIM"9ell'ne. '14 Upe, Un, pýU1>*4 te 49



LJOJ

La acfin Pa-hfndr repréftnte l'Suvr la plus pa44te du fabri aig.

Le CRASSIS de la 1'athfinder a été reon supérieur par de~s experts,
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'0 6îlt nous paryenir aana leý.moJs Tnéme où il se termine. nous ne ga-
Toutorenouv Ilement d'abonnêmentd

rantisa nu pae l'envoi dek numéros an ieurj@ý

pied de guerre permanent qui coÛtaitLa Guerre, un
des milliards Maque

L 'Empereur, allemand ne restait pas

non plus inactif devant cette réorganisa,
tion qu'il n'aurait, pas jugée si rapide; il

l1eure actuelle, lEurope entière dépensaldes sommes énormee pour équi-

est en feu; c'était i-n6vitable ýet1 pe des r6-giments, 'colnstruire des forts et

prévu depuis longtemps. des lignes stratëgiqýàes,.de chemins de fer

Quand Fambition trap démelsurée d'un et lonquIl se vit à la.tête d'un des plus

homxÊe laïveugle an point de lui faire Airnàidablés groupements militalres qui
Croire que sa domi X , il se crut, plus que

n'atio'n''dýoit âtre -uni- 'aient jamais e' istê

versolle, e'est le réveil brutal qui se pré-, jaxàaià eh mesure dýoqir..

pare et qui arrive fatalement unýjour ou, C'est ý,a1or% que eaw déclaration de

Vautre. guerm préwl&ble> il lança son immense ar-

R'y a quar&-ntë-quatre..a noý,&«roq-4 a 'est mk en avaÜL
fondé: 1,'iempîre a14emaýi&:ee._ 4t le eom...! Pýa-ýwqm *1ý scilü 's'est cru meître,

nýe11c,0,ment d'un relve 4'orgukIl immense.' paiý. droit du monde entier 1 Crimi-
14 pui au nouvel empeiýeùr; 1.a guerre , nel em ui l'histoire de

'îl: avait gi bie
qù et W ný ûne de honte et de

lui avait donné den il, » ang oerite qui àtrompé
J ýçoà4mitii êýpqu '47' cý ,' #q àà,#Pàâýîltei intentions Pa-p facilement, ýr unilvue: par

r*om.: :0 ee on ýl -Fait de
va 'payer eher, ses

'Vir "Europe 'au 4ong, elewanài ûettbfpis. rodotùbutades dont il' ai -été si
phuieurs rePriý te furffltdes menues Vkyilâ Ce qu'éot ceps4in dkoré qui s"a:

Sn d&-guiséPs d'uUt ýouvelte: .,éa«ýp4ghë Vélle encort éu*éltèur aàjolielbui eak,

ý'ontre la Fbrance ýqu'it eâ»e bien qiù »

#Oumé-avee aetiviu de tolw ýe leurter
e ýur mur
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le monopole commerciafl, cherchèrent à y -,Qonquérir la suprématie politique.
La lutte, finalement circonserite entre le coq gaulois et le léopard anglais, se
serait terminée par le triomýphe du prèmier, grâce au génie et à 1,16r6isme de
ceux qui portaient là-bas le drapeaude, la France, s'ilsavaient été soutenuà «La fatalité pesa sur -aes hompes ctui v,ýulprènt, donner le. pays ý,brahmanique à
la France ràalgré'la France: Dâp1eîxý (IÉ974163) £ut "récompen 1 se par la
misère; Mahé de La Bourdonnais (16994153), par des années de Bastille
Lally-Tollendal (1702-11766), par ý1a haohe du boùrreau.

77 7-

ce a i immense qui tri

P14hant, dune, mer à ilautm, il 4e reste Plus, à la France que einq villes avec

eue) pauvXeB épavjea qùi seraient Ujâïpýté P#
ý4ük]nu coup de ývent uem inuý#lesi mais" «1,qÈUý ý,et queýîý

ýde, eQMýý T- nýeý vieux joyýiýÛX
ýýi> qu'on 9 OË; "911de t'i' o1ý,r,ýg#wé m4litre v 4-,Paime
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qu'il s'y rattache de précieux-souvenirs. Ces pauvres cinquante mâle hectares
rappe"lent une belle page de l'épopée coïlonigle française.

Détachons-en quelques ligiaes.

PREMIERS MISSIONNAIRES FRANÇAIS.

Dès 1509, des missionnaires partis de 'la péninsule ibérique arrivaient à Goa

avec Albuquer4ué'. Fils de Dominique dé Guzniau et de François d'Assise, ils

ntý trompèrent aucune des espérances éveillées par ces grands noms. Science,
îpfté, courage, zèle, sainteté, rien ne leur manquait de ce qui devait rendre

fýeond.leur apostolat. Ils ne devaient pas cep endant garder lepremier rang.,
Ils allaient être distancés par une milice dont les protagonistes étaient déjà
,nés.daus la noble Navarre; en 1509, Ignace de Loyola avait 18 affl et, au châ-

teaude Xavier, une nourrice dirigeait les premiers pas d'un tout'petit enfanýt
quî.týpon4ait.au nom. de François.

PO rtagaig etilDlianÏýais avaient devancé les Françai-s de plus d'un siècle au
et' au Coromandçl, en suivgnt la -voie ouverte par Vasco de Gama

àans sa, inýmor'ahle expàdi#on de Mais ce fut vite' fait de regà-'

g4er le' t'euips perdu grâce à, -des missionnaires, français.

quýé1ieffetý lesgaliotes deLisbànne et de Rotterdam,. dans. leur

h&ee dé. lucre 'ciAglaiýént de plus ý eÈ p1uý nombreuses, vers Goa'èt 'Vers Ma-
xuHpàfaM,ý y portant deýÈ hôÉimiý,ëdé négoi6e, et de rap, éfausai,ýil esf.7rýi,
des honime8 :dùý Dieýùi- ýcomme Robèr-t' de et Jean de. ]Britté

volaient A la éoàýqilàte dês1ý.AMes- asiatiques
le jotý# I,1Èamý. et, ils dkouvraient; pour. jeier'Ani "nýee_9 de

et 411 gang'e"un"eemln plus, direet paý l'AnAtbliè. là Mâ4otaWe

re d s cýpàèins d'al)p ýâ Ale
(-1£219)" 'à, 'sueraý6 xýrês la .bute 'é »parai!4ýent

re es Indw la a -là
d ouitane noire

,,"e du, me, le,:#bc Mane.,du 1),6mÎnleàln.. Les d6filés doI ti-Tau-
ra et- deaý na" iranien% l'Euphrate, le Tigre,- leXaroun, livrent passage
aUx lumijnreffles paialaines de, -ces "évkmgélistes de. la paix,,4ii bonheur, de. la
r.ýdernptýot dont, avée, tAnt 4e lyrisme, les prophèteà' h6brépxi salm'aient;
daD# le Io venir, la mar*e-à -LTayeýs les fleuvia les

M ers 4:
Et sur la_ pi#ý lf4ýge'e#t tmée par. la sandale, 4eç. meMageTe de.,la 4onne

Nouvelle, VQýi que, s'ýlawent des trdiquanio, des evants, des éhemhéun, die,
toururt'es ç1eet, 419, JýoU1laYi1 le::,Gouzl qui explue le nadjp«tana )X49)

qui ýy4fe le ýýG o,ý4J 4 rw be, -e,: 4ureçga-'4n le Camb
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bady ëoleonde; eegt Frai Berjer (1670), qlUi »',"&Wt à_.Agra et devien
édeeindu qrand-yogoi; e est Chm*n c'est Tavernier (1679), ete.

CAPUCffl ET iBSUITffl'A PONDICUERf.

En 1663, uA a-venturier parisien, FrftliqOis-ýM#ri (1694-1106) fonde, à 4Ô

lieues au sùade Madras, Pondidhéry ("poudbu tehïry",: nouvelle gité)'. Il la

peuiple, de trafýqýants:indigènes,1 de métis: bruns, de eoloxis blanes,,'4e Coolies

e, dlAfrieùina moirs, Il y attire des français (des cýp1eins

..... .....

IAI

.MI

lN

ký f,ý1ïà'daig la, lui 'BY"x
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bitants, pénètrent dans l'intérieur du pays et fondent des chrétientéfi dans les

villages indigènes.

Capucins et Jésuites sont puisummentseicondés par Dupleix et plus encore

par sa femme, cettécélèbre Joanna Begum, dont Iles Poildidhériens conservent,

avec un respeet mêlé -de tendresse, le cher et1doux. souvenir. En 1751, elle

donne Kadapak& m, aux Capuel-*Lng; Merkanam, Chêyour, et Nellitopeaux r'eli-

gieux de la Compagnie de Jésus. Le zèle'des uns et ldes autres multipliý le

nombre des fidèles qui atteint bientôt le chiffre de trente mille.

M

î',

àes âôW.1

jâg tw4iit ilue troit *m. re-

le qui ûMkIame W femme, hind ,à une

'eli 1741 'êt, jwoqu'êuý 1*7, aînée ide 1
iâto, eh$ de, 1ý,

J
J, 'î

i? 'ci,

4
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1),ans les ýannées qui suivent 1750, les Jésuites ouvrent uncollège d >une qua-
ralitaine d'élèves, un hospice, un dispensaire, deux orphelinats, un couvent de
Carmélites indigènes, et'ils projetaient,, étudiaient, préparaient fflautres fon-
dations de charité ou denseignement lorsqu.'un coup provenant du cÔté.le..plus
inattendu vint, lés. frapper à mort. Le 21 juillet 1-77?, la .bouche qui parle au,
monde, le Pape, prononce ladÎssolution, le licenciement du corps d'élite dont
ils.faisaient partie.

En perdant les Jésuites, l'armée de 4 foi perdait les meilleurs peut-;être de
sessoldAts, ceux que les Cameell, les Wolf, ont proclamés "les plus grands
migsïlùniiàir es du monde" et la moiti-6 an Moi>sâes Eglises hindoues se trou-
ait privâe de guides spirituels. 'Paî qui les remplacer? Grosse difReulté. A.
Pôndiehéýry, elle fut facilement rés,«lue, grke à la pr4ence desprêtres de -la
Société des Missions Etrangères.

LA SOCIETE'DES.MISSIIONS ETRANGERM DE PAMSI'

ýAh! nous la rencontrons enfin sur notre eh emin.1 il nous tardait de la sa-
luer, eettenoble mère.de tant.de héros,.cette ýejne:.des fik W-es rèligiénses ex-

clukvenLent vouléïeff à 1,&Postôlatloý tw ce
Séminaire de la rue du B ïýe,: à Parià; cl',dù tant dë i Oieux e a-ràe1ýtS eSý
saims out, depuis: deux. et 'deM4.pýi,8 leur '01 VerC,ý l'orient.

Bravant la mýrt 101m ýë1éclaîreiý dans leur, ii
L t.,.Èeùplee égarés lo4n du'pregrèÀ qui luit,

ïmè est couVert(ý de voiles,

càr il êà loin de nous )ân

Qui ne eoniwitlioii)t Dieu, 'q 8M 4ûi,
èiOliaînée, At ý64*re,- et

't'êr, Dieu,6ur, î"ù ux eff"ete'
s'agitent en 'vain, ils sont -cc'iame des Morts

tù* tatek lils -râtirà de. leur

'Sans 1014 sam but,:sans guÎdéý iWerrenfkî.ýbaa

Tlo #Qnt mée+.ts étant igUoraMUý:' iloi n'ont.;Pu.
401à grande q»iý

LaiMput ew:

(il a envoy6,àui-,peyà a é VEX t*lne- .

de eent yite. ùý1t.,eU, iýho=e
tt bonheut clé vei-zc leureangpour Jéga.84011rifft.

!î

% k,ý1 à. ýT
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Lorsque Clément XIV pubËa, en 1773, son bref ','Dominus ac. Redemptor"

ýupprimant la Compagnie dé Jésus, la Soci été des Mission s Etrangères de

Paris avait déjà offert au martyre une dizaine de ses ýnf ants, elle av'ait soli-

dément pris pied en I.ndo-ýChine et au Céleste Einpire, et -depuis longtemps elle

possédait à Pondichéry un séminaire (pour sa mission de -Siam) et une pro-

cure (pour ses missions cochinghinoîse, torýkinoise et chinoise). Des lettres-

patentes de Louis X-VI lui attrihuèrent la succession -des fils de saint I9_ýacL

LA MISSION SOUS LA DOMINATION ANGLAISE

Iýç.,premier soin du nouveau ýsupérieur, un Orléanais, Pierre Brigot, évéque

de Tabraea, précédemment vicaire apostolique du Siam, fut de décider le

itMidMoe du Rajah'et l'Hoegly à Chwde=agýr.

aneieng, Jésuite,0% 4 rester k.6 lui piNèter leur concours. Enmème temýwJ le,

$éz#nairèý dé Ià ýrù -du B lie éý" ''de jeuneà pettà-

'Jalabertï puis lu$> tard, Grenàmpt-

Ï ýef,'XÔttet et Sevano Cl«' derhiers ný,avàliiit. pas êpeoré." uitté' rance,
etP=t4 t ]*ai iý# ýd0 1,4gl

terre 7



tifflion de Pierre BtWot «Sit fort detaté- il aLlai si dirt v à: traiter
t tlet AnËlais; s'il leur faisait bon Visage, on I'a«uàèiait a aiU44 ýiô isme

ign 
îe es 916is té: plaindrai

ou:: de trahison; s'il leur. témoi. ait de lýàùtip.àtà",> l' Ah en
m6n- hý6stihté - il, suffisait d 'une démardhe imprudente, d'un ùYot irre#,Èhi'

pour faire éhilgýér 1 i)l-êtres- 4es enûýémig îTr' eonciliEtýbles et

ý1èî 
tir là i ' ' .

pel-tiarbateurs de la paix pubUqîie. CôÉ. e Îetostâclee 1: patmkey là.g4.;

e4roaitè, discret et pers4-eéret êt4iènt lée ibieilleùres arlhes le, ýconiM.

La ý ache des missionnaires fut, fàýeil.itée par l'a biemveil1â!iWý du
conifames, respectueux,3ýmmand9nt quise mo Ètra,. en toute cir

aie et dé lenrs'dr*itsý "R fit toutte
jîý :inêýile réumi, si =Traitu>rI aire ôùbliér. léù,Ê

la glo, tr1ýw
Uouis- XV1ý e Ét

t., lune, 114 m fut pu faTOribjeý auxlliùg, la. luvà1lition.isuývm ë àIE5' le dire, e

miw, imw., et

Obtigé de se réf Ù19iet si terilftefre anoak, jtnuýà, ce ë leg,.:étebi- îé.

t, ejiônie britàmiqueig ý(17p3Y et -Cette -chaxé
des ýrétrû9 fràikýùis 4' tê- 'et

gglière.,et lavaieutable. affl& compatriotes

ne, pouvant e4.ýr que par la Frame.,

*F

IC
te V4 W' ne

le«ùý à,

ÎÏ,ti

XéKle, III', Ou
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ëliwasuque; il leur fait donner un enseigneméntpratique en rapport avec les

carrières de n&goeiants.ou.,de, fonctionnaires, ýu'ils pourront einbrasur, et

r nombre atteint 3 00, en 1855.
-ppréciant J'excellente tenue des écoles congréganiâtes, le gouverneur fran-

gais de Pondieliérypffre, en 1845, à lýév;êque la direction du Collège colonial,

qu. on : avait, quelque vine 'ans auparavant retiré à la mission, et -qui était
organi sé, menaù >un nauelleînept,

ezýWne proohaine, bien que dépensant

irancs; Tr6ls, années pl-as tard, les résultats de la nouvelle adininistr

A

f, 4 î

fr;w»&) 6týýXt ýpDtates ën ri 'ýk":.j

à" jet,
,eilf, ee Pères,, des, Mie" *ran-

on4ý#Ê, ëà la qUý eQrýiéO aux

'los pt.

ýî
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daýs les- industrieuses et bruyantes Qitès de Pondidhéry et de. Karikal, soit
dans lés paisibles eentresèle Chandernagor et de, M&M.

Sous le court épiscopat du Rémois Joýeph-Ikdore Giodelle (1861-1.867), deýý
nombreux établissements d'instructioià furent -créés, grâce à l'introduction des

es -w'Baïptiste de La
rèr de lInstitut fondé par, le ýWorîenx saint Rémois Jean,

Salle; toutes les anciennes oeuvres scolaires et hoeitàlières vriree de l'ex-'
tension, et la mission de Pondichéry était en'plein'eý prospérité lorsque, en

ai -à Breton Fr

1868, ses destinées furent confiées aux mains v Ilantés d
J(>an-Marie Laouenan. Grke-à lui, elle allait croître encore.

:ÏL. NÇ Y

19'ýO: ý:Î@k'brA 1822, à Lanýion'- (C M ilýû' -famiut .
tes.44-Nord), au Béia- Aël

Pý-V!1'6giéM 'du. coté -de.::Ii ýoAu4ç et 'la eiodl,. à avait, eil entrant'. a à grand

e0riblé tous les vôeui;de sa $aime. M te. Mais il
-dép ý,.Bientôt e11-,eOeUrý 8 lenfiamine pour. le -màsionw

ait bie tôt les: "Rer
t7ný V> * i érienfle et douce 1,ýapp6ueý au &1à,,4è8 ýjâersý,1ë 29, ý;ePtembre
1844ý il ftanChisrsait le'geui du séminaire d X,>KGýxý'Rt àmgèrelsýde.-Pàxi a
le Ier août 1ý462. il part.àît pour POüdie4tý,.ý

À p ne arrivé, i ý-èë me 4 rétýtrdc'dà noeelle pýt1iE avec
m- tee d lapôtré, ët ùètietéliacité ýtretonn'ed6 ýei
le eiebet. Ses aptituda spé, i ales "le -déegnb11tý
selar auý C011W ýoioniü1 de Èondichý,ry,_,Pui.m, il' est' pe , ud , a»t *10n-

D'q'1859 à lsd3, il aeeompûg4eeoe 'évýêýiué, dhargé per P ie lx" eëxa4âni
Pétif dés -dif£èrentes.nlWiI6ý8. &d,

QâQ *rÂo= jýýu,
ý6t des bouebëff de 11nAng ju»qu ý'ée aitt

aiisi leA dfflrentu pays de tInde et l'île de Cýylaii,, ù recueille une ftnile de
remarque,% savantes et >s habiiànts,, lew histoire, leur.w moéuz.É,
'hý ýreligion'Aes 'Dionumehts de, leur eulte, , Ges notes; reyneu, omplété)às7

avec ;eelleÏd'autréw vâyageuro et àà1vantg européems, sarent P
par lui, -vingt and plui tard, en un f rand vrag

pae I!Aeaa&.

'Au, retour; dé ê 164 e frnt4,nù-ûx -voyage, il Mt' lýepiàeé:-1 1 tetè, du Cü1ý
V6t_ý1ç1eif là, que, eU 1868, le 'bref èý F41ý Pîrometioù,

-aýdeUr' qui, ý'OMýtf6t1'P= jrýïeU ]ýs -f8U«qeý, 1", Privàtion%' lee dan
e 1 !èrýn4e 'née
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..Iýti étaient -confiées, jusqu'au -jour où Faffaiblissement de ses forces l'obligeaà en partager le fardeau avec un coadjuteur, -un Grenoibloi.% Joseph-Adolphe

Gandy. Le 9 septembre 1883, il lui conférait la consécration épifscopale. Peu

après, appelé par Léon XIH, il partait pour l'Europe.

Le but de ce voyage était des plus graves. Convaincu de l'inanité du patro-'

nage du Portugal pour les Eglises de l'Inde et affligé des troubles 'eDntinuels

dont ce patronage était la source, le Pape avait résolu d'y mettreun terme.

Dans ce but, ilpriait IQ -vieil évêquede venir lui prçeter le comeours de son

expérience pour la solution de -cette question. lia tâèhe était ardue ausst
3

J

ýUa1ffl,ý après deuX. années,:d'études et dé -Ùé Qciatidns iffidul és"diploma-

trou:výèXent: ap.lanîeo, Xgr du% Souverain Pontife le

titre d1awheyêque.
entses r4y.àUx h1w

ýA1Org il rentra dans sa mission; t

terýüm" et poussa avec pliis de.a'etiýifè ýà,5 jamais la, Convermion &O:ýeriaX

eespau)rrýs rebuts du mnde pour le8quelà il 'éprouvait ýme tendrmepirfleu-

'En, ý1891, après une:I â#4vquk d49oplexie ka mêdécinsle t. iiarèrOu Pe t4
i= 6diateMeUt pour la Franed, il r-vit encore ýmne foie ga

e4 Lannion, Sai# -Aimit 'partýUt, une p foi,&,-Býieue. Son arrivée"e
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ABONNEZ-VOUS,

LA RIEVTIE ]DE LA6']£OIDE
Le Seul Joumal de NWe en Frueais

VOUS AVEZ DUIT

à 12 Chiem de Mode en couleur, grand fSmat 14 x 10. 20 pa-

ges iqlustrées, 40 à 50 modèles de nouveaux patrons chaqu'e moi&

Renseignements sur la Mode. oours pratique de Coupe, Mu3ique,

Coiffure, Chapeaux, RI de Cuisine.

AVIS DIPORTANT

ies abonnés seulement ont dJroit pour chaque aîchat de patrons

à un Cicupon Prime Vune valeuir de 5 cents à échanger contre

des arI & Ikntiaisie. (Catalogue de'Prime adressé gIratis.)

A L1118 ATTENTIVEMENT
Sur réception de 5 cents il eet adressé un No Spécimen de la

Revue de la Mode à toute perIsonne nous en faisant la demande.

ADRMEZ VOS OOMLANDDES
La Revue Popul*e,

D6p*tteuýzt des Patrons,
20%,'-Boulevard St-Laurent, MontréaL

OOUPONMOI)E. "REVUE POPIJIÀAMEY'

Ci-inclus VeI trouver la sommede 50 cts pour unan

dlwb&nnement à La Revue de la Mode, Llabo=ement cocin-

menlee te mois suivant edui ou l'ordre ee. envoyé.

Nom . .. . . . . . . . . . . . . . . .

M., Mme Du MMe. (Bien spéei0ar votre qualité)

#L _ý wMà
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CIGARCI

.-Des millions de

CIGARETTES
DERBY

se vendent
annuellement
simplement par ce
que des milliers de
fumeurs les pré-
fèrent aux autres.

5c. le Pacuet

:,-*Paitout.

.............
_â,

Ore OND CLAU XATW!rl"m

ý;7


